
Le Syndicat desdistributeurs
indépendant (SDI) fête ses30 ans
d’existence. Fondé en 1991 par Gérard
Vaugeois, il réunit aujourd’hui39 so-

ciétés. Sesactuelscoprésidentsnous
rappellentl’esprit quianime l’organi-
sation, lescombats actuels entempsde

pandémie,et ceux àvenir.

Pourles 30 ansdu syndicat,
unevidéoaétédiffuséesurles
réseauxsociaux quiproposaitune
autresignificationdel’acronyme
“SDI” : Solidaires, Différents,

Indépendants...Lesvaleurs
cardinalesdel’organisation?

JaneRoger: La notion de solida-

rité étaitextrêmementimportantedès

avant2019, etl’est devenue encore plus
en2021. C’est dansles gènesdu SDI et
c’estce qui nous différenciera jusqu’au
boutd’autres syndicats.

Etienne Ollagnier : Quant au

principe d’indépendance,il signifie,
cheznous,queles sociétéssontindé-

pendantes aussi bienencapitauxqu’en
pensée,dansleurs ligneséditoriales
et leurs choix artistiques.Une autre
de noscaractéristiquesimportantes
estque nous faisons partie de ceux qui
sont la rechercheet développementdu
cinéma. Nous cherchonset défrichons
pour dénicher les talentsdedemain.
Les exemplessont trèsnombreux[voir

uneliste non exhaustivedansl’encadré,
Ndlr]. Enfin, pour la diversité, notre
syndicatest le seulà disposerd’un
spectre aussi large de sensibilités, que
ce soit à traverslepatrimoine,lejeune
public, ledocumentaire...

On peutavoirl’impressionquele
SDI défend lespluspetits faceaux
plusgros.Est-ce uneidéereçue?

J.R. : C’est une réalité, maispetit
neveut pasdirefaible. Celapeutêtre
une faiblesseau niveaud’uneréalité
économiquesur unmarché,mais cela

permetaussi de trouverunetrèsforte
singularité.

E.O. : Nous représentonsdessocié-

tés detaille différente, avec unspectre
très large en chiffre d’affaires. Cer-

taines ont uneassiseetunemultiplicité

d’activités, comme l’exploitation ou les
ventesinternationales,mais la taille

n’estpasun critère pour nous. D’ail-
leurs, si d’autresindépendantsplus
grosvoulaientvenircheznous- c’est
une réflexion chezcertains-, la porte
leurseraitouverte.

Desfestivitésautourdes30ans
sont-ellesprévues?

E.O. : Nous n’avons paspuorganiser

notre Rencontreannuelle,mais nous
avons proposédesmini-conventions
partout enFrance,en présentiel,qui
continuentactuellement.Nousassu-

rerons aussidesévénementsà Cannes

et àLa Rochelle, mais il n’y aurapasde
grandesfestivités cette annéeautourde

cetanniversaire.

J.R. : Les RencontresduSDI devaient

JaneRoger
etEtienne
Ollagnier
« La solidarité est
danslesgènesduSDI »

se tenircette annéeauLux de Caen, qui
fêtait aussisonanniversaire[70 ans
en 2020, Ndlr], On pourraitmaintenir
cetévénementavecle Lux l’annéepro-

chaine, mais rienn’est confirmé.

Le SDI etleDire sesontconfrontés
à la FNEF autourdelaquestiondu
calendrierconcerté.Puis,dèsla
réouverture,vous avezpubliéun
communiquécommunpourvous
réjouirdusuperberedémarrage.
Un signed’apaisement?

E. O : Le communiquéest là pour
saluercollectivementla réouverture
dessalles, carnoussommestousd’ac-
cord là-dessus.Et il était bon, après
une période un peu houleuse,de se

réunir autour de cette joie. Mais ça

n’enlèverienà nos combatscar,si les

premiersjours ont été favorablesà

tous,la programmationdessemaines
suivantesva êtretrès difficile pour les
films dela diversitéen termesdeplace
et de durée.Nous continuonsdenous

battrepour unerégulationforte etles

principesédictésdansle cadredu ca-

lendrier concerté.Cetteidéen’estpas
enterréeetnouspoursuivonsladiscus-

sion avecceux quile veulent.
J.R. : Il nes’agit pasde faire comme

si les divisions n’étaient pluslà. Avec

le communiqué, noustenions aussi
àmontrernotre espritd’ouvertureet

d’adaptabilitévis-à-visduCNC. Et ce

n’est pasen tournantle dosàcegenre

Découvertspar le SDI :

Pedro Almodovar,Guillaume Brac,
Jean-Paul Civeyrac, Cyril Collard,

Valérie Donzelli,Bruno Dumont,
Jean-François Laguionie,Nanni
Moretti,Emmanuel Mouret, Antoine

Peretjatko... et biend’autres.

d’initiative qu’on aurait obtenuplusde
placepourtous les films.

La périodeduFestival deCannes,
enjuillet, pourraitoccasionnerde
nouvellescrispationsentermes
deprogrammation.Comment

vousy préparez-vous?
J.R. : Nous avonspassé uneannée

ànousadaptersanscesse,àfaire face

aux nouvellessituations. Resteque
nous avonsdenombreux retoursde
sociétésduSDI qui ontdu mal à placer

leurs films enjuin et qui ne vont pas
pouvoir comptersurle creuxestival,
comme c’estle casd’habitude. C’estune
grosseinconnueet les exploitantssont

trèsfrileuxsur leurs engagements.Cer-

tains distributeursenvisagentmême
de repousserleurssorties à larentrée-
mais c’estunepériodequi seraelle aussi
hypercompliquée -,voire à l’annéepro-

chaine. Tout est déréglé,et on a pasde
solutions.

E. O. : Tout est incertain, à com-

mencer par les sélectionscannoises.
Les confirmationssontbeaucoupplus

tardivesqueles autresannées,à cause

de nombredefilms soumis. Rien ne se

décideraavantlesderniersinstants.

Quels chantiersinterrompus
parla pandémieallez-vous

relanceren priorité?
J.R. : Nous avionscommencéà tra-

vailler surdesidéesde communication

groupées,enlabellisantnos sociétés.
En les additionnant, on peut même
êtreun trèsgrosdistributeur.On voit

les grandsécartsentreles distributeurs

danslesplansmédia, dont certains ont

les moyens deréserverdesespacesoné-

reux surdespériodeslongues, alorsque
noussommestoujoursplusà lapeine
àce niveau.L’idée serait de segrouper
pour réserver desespaces.En tout cas,

la crise nousafaitavancerrapidement
sur certainspoints,comme l’élabora-

tion enunesemainede ce film-annonce
des30 ans.De même pour l’organisa-
tion desconventionsen régions.Par
ailleurs,nous devionsfairedesétatsgé-

néraux del’indépendanceavec l’Acid,
maisc’est un peutôt pour relancerce

projet. Nousavonstous,individuelle-
ment, dessoucis à réglerliés àla réou-
verture.

E.O. : Finalement,il y a eupresque

plus deprojets pendant la pandémie
qu’avant.Celanous a confortéssur la

puissanceducollectif.
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